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LA HAER, 14 Juiület. 
est arrivé hièr an- soir à onze. heures en cette rósi- 
tour de-Soestdjk:, où 8. M. s'était rendae avant- 
inidi , par úer omwat spécial du chemin de fer. 
mce d'Orangdd-ärdttittó samedi cette résidence so ren- 


do, et le Prinët Áléxándte' des Pays-Bas eat parti le 
peer Soestdyk.. del Oe 


€ 


_ 


da 11 de #e mois, IeRoi a eonforé l'ordre di 
rdais‚au capitaine d'intanterie W‚, J: Knoop, an 
mbaron van der Daya van Maasdam, .au profes- 
le titre de. lec 

„ARMIES, UU à die, ann. 

ellen, attachés tous à Vacadémie eyale militaire de 
ir en eet var 
arrêlé daté du même jour; fe Roia promu au grade de 


Smie royale militäife. Toutefois celte nominatiòn 
Anera aucune nouvelles charge au trósor, et M, Seelig 
d'êtro porté pour mémoire près l'ètat-major d'ar- 


ateur rhénan, qui se publie à Cologne, contient ce 





EON apprend à l'instant , la libéralité de l'Empereur 
® en faveur de l'achèvement de la cathêdrale de Co- 
imitée par S. M. le Roi des Pays-Bas, qui vient de 
la sociëté formòedansce but, de là somme de 1000 fl, 
te le Roi Grand-Dac est le premier prince de la confé- 

Fanique, qui ait suivi d'une manière aussi digne et 


J' exemple de l'Empereur. 





u de St‚-Pótersbourg ‚3 juillet: 

Ordre da jour:de SM. Vempereur, S. A. R. le jeune 

rig des Pays-Basa Atósinserit dans les cadres du 
rúste père, le prince Frédéric, 





je grenadiers de son, aù 





Ge mois ont mouillé en rade devant le Helder Ja 
Kle Palembang, sous le commandement dn capitaine 
OPS; venant de Batavia, et la frágaté de guerre napo- 
f ande par, Te cajitfaine de marine La 
oRange Rid 


. Di és "* 


Hijdanmoret. gar le gouvernement a fait l'dc- 
Pyroscapte Buytavia, poue faire le service Fägatier 
Singapass: ide Sipgepdre on a établi: une cor- 
S régulière pour Matsèille, ea sorte que l'on peut se 
Atenant en 42 jonrs de La Haye à Batavia. 
Ans ENOS 
BEmois partira de Harderwyk pour le Nieuwediep 
8 de troupes de 130 hontmes, sous le commande- 
hant en second d’infanterie, Claessens, qui sera 
Hieutenant du gónie Uhlenbeck et de M. Fischer, 
de 3° classe; Ces troupes s'etnbárqueront le 19, 


le'Gendral List, en destitiation pour Batavia. 








er, vers B henres du soir, le Sauveur, de |'in- 
‘artillerie Kessels à Bruxelles, a fonctionnó 





„NEUVIEME VOLUME, … 

«……… GHAPITRE XVIIE. . 

Le Hon blessé. 
he dönt le retentissement avait si fort effrayé Rose et 
Soul chez. lui, le maréchal Simon, alors dans un état 
Ace à rendre,, s'était mis-à marékier précipitamment, sa 
Ondamikge.de colère, ses ‘yeux étingelant. d'indignation, 
kN front conronné de cheveux grisonnans; coupés três- 
uêt dont on aufait pu compter les battemens, semblaient 
Parfois son épgisje moustache noire s’agitait par un 
ni biable& celui ‘qui tord la face du lion en fa- 
union blessé 
te Avec un courrou 
20, haletant, 


» 


; harcelé, torturé par mille pinâres 
Xx sauvage. dans laloge où il est rete- 
courroueé, allait, pt vanait dans sa echam- 
tantôt il marchait. va. peu courbé comme s’iÌ 
Bolre; tantôt, a eontraite, s’arrôtant brusque- 
83 reine, croisant ses bras sur. sa rabuste poi- 
töfaed terrible, il semblait défer un enne- 
Es èxclamations eonfuses : o'élait alors 
Né daris toute sa fougue intrépide. 
Ppa du pied avec colère, s’'approcha da la 
he eben Ini resta entre les mains, 
Üone pas, eetnent précipitd, 
Es patat Dagobert que je voulaislai parler? …— s°é- 
en ek 2 eN 
de | es de ee je du 


Pijkb-ce 


€; mais M. Dagobertaccompagnait son 


hal Simon en faisant dela main un geste im- 


Ban mati . 
hg esire “antinna de marcher à grande pas, en 
in Enait danssa main gauche. Cette lettre 


Bhent remi joi 
ain tnise. par, Rabat-joie qui, le voyant rentrer, átait 
Poaerteeagoberd paruí. ee: 
etepips re NE sn nt … 
tee 7 kl je vonsai fait, demander, Monsieur, — #’é- 
rpris de ce nouvel anc 
Ede anrezcitation p 


* doueement : 





Presque continueHe oà se trou- 





té dh Là Haye, d'hier, 





ur pour kp … 
ine ak 


Wtjor, le colonel d'artiflerië HSG. Seelig, directeur | 








{et dui tendant ta lettre. 


d'emportoment, qu'il | 














sur le terrain de la station du chiemin de fer piôs, de cette ville, 
en prêsence de plusieurs ministres, da Aaurggestfe de la ró- 
sidence, des autorités failjtaires et. de difsrontes gammissions 
d'assurances cgntre l'invendie. Re vR 
Cette machine, reconùue en Belgique comme éfant d'ún mé- 
rite inappréciable pour sauver la vie des-jrersoïtnes menacées de 
pórir dans Fès incendies, a travail nplein gueeës. Qnatre 
‚hommes Suffisent pour la faivé hat -et-"qtielques pom- 
£ piers placós ‘nurfstte dé f'éch ia entitow di pieds d'éló- 
 vatioh laridet:l'ean de leùrs fasbës auzdigns Ge toits. Pen- 
dant cettewandèuvre on,toit descendrë $ 


D 















des appartemiens pár la voibeille de sau ve 
Les aatugi ée openen leden ianate 
witeter cörhiianes detië or ehe 


äpprenons rs villes dú royaumé e 


mandé (1). Be, 
DAGO tè at 
S.A. le comted'Ysenbourg-Bndingen et Wuaech ipsbach, et 


* 5 
ML. le comte d'Ysenbourg-Meerholz sent arfivés iciavant-hier. 
au soir pour prendre les bains de mer à Schéveningue. 


que ‘plusieu 


ee 
Une correspondance ‘de Turin, da 30 juin, adressée à la 
Gazette Universelle d'’ Augsbourg , contiënt ce qui sit : 
_ On mande de Rome que M. Castillo a regan de sa cour l'ordre 
de demander ses passeports dès qu'il s'apercevra qu'il n'y a pas 
d'espoir que la reine Isabelle soit formellement reconnue par 
le Saint-Sióge. La condition que la cour de Rome a misé'à cette 
reconnaissance, c'est le paiement d'une indemnitéiqn'elle ré- 
clame pour le clergó espagnol à cause des biens ecdlèsiastiques 
déjà vendus, indemnité quì avait été consentio à demi par le 
: gouvernement cspagnol , mais qu'il refuse maintenaht. Gepen- 
dant on ne eroit pasqu'on insiste à Kome sur cettejindemnite, 
Altendu qu'elle ne sera approuvde ni par les-cortês ni par la 
nation espagnole. . Ee EN 
L'acte de renonciation de don Carlos a óté remis ‘au roi de 
Naples par un envoyé spöcial, M. Orgaz. Notre cour dèsire voir 
Vaffaire du prétendant arrangée par une transaction definitive. 





‚_La même feuille contient Ia co 
Washington,en datedu lájuìn: NE 
«Notre ministre d'état James Bachanan a éelatrei eomplò- 
tement la question da Texas, et l'annexion est certainement 
certaine. Nous en finirons, avec le temps, de la question de 
I'Orégon. L'émigrativn pour la Califdrnie augmente tous Îes 
jours; cela pourrait bien aussì rendre, avec le temps, une.ac- 
| cession passibie, L'Adglererre ne fòurrticekerdher é-öntpôchar 
Là prise de possession de l'Orégon qu'en s'etgosant à perdre le 
Canada. ĳ CRE ie a) 
> M; Lewis Maclean de Maryland vient d'ôtre nommö-envoyó 
des Etats Unis à Londres, en remplacement dé M. Ed. Everett. 
ll a accepté ce poste; il avait-déjà occupé prêécédermnment celui 
 d'envoyé extraordinaire et “ministre plenipotäntiaire. Il a été 
aussì ministre de cabinet. On n'a pas encore pourvu aux postes 
de St-Pétersbourg et de Madrid; itest ponrtänt certain que le 
colonel Rod sera rappelé de St-Pétersbourg, et. probableinent 
aussi le poöte de Washington Irving de Madrid, » 


rrespondance ‚suivante de 
. | - el Akela ak A 


(1) L'administration pour le royanme des Pays-Bas pour tout ce qui concerne 
le'Sauveur, est tablie à La Haye, chez M‚le Dr Wap, Puveljoensgracht, 
ne 121. an 





— Mon gónérel, exeusez-moi, mais je recondnisais mgn ls….et… 


— Lisez cela, Monsieur, — dit brusquement le maréchal en Pinterroa pant 

Puis,pendant que Dagobert lisait, le maréchal reprit avec nie colère crais- 
tante, en renversant du pied une chaise qui se trouvait sur son passage: 

‚ = Ainsi, Jusque chez moi, jusque dans ma maison, dl est des misérables, 
gans donte gagnés par, ceux qui me harcellent avec um incroyable aaharne- 
meat, Éh bien ! avez-vons,ln, Monsieur? rn 

— C'est pre nóuvetle infamió,. àajonter aux autres, —= 
gobert. TEE 
„ Etiljeta la lettre dans la cheminée.…  … 

— Cette lettre est infâme,… mais olle dit vrai, — 

Dagobert leregarda sans le comprendre. ……, 

Le maréchal continua : 3 wend dede. 

‚— Et cette lettre infâme, savez-vous qui l'a remise &ùtre mès mains P Car 
on dirait que le démon s'en mêle; c'est votgerchien. k 
‚— Rabat-joie P…, — dit Dagobert au conxble de;la surprise. 

— Oui, — reprit dmèrement le maréchalg— 
terie de votre invention?… en 5 on Nan we 
„ — de n'aiguêrele coeur à la plaisanterie, mon góùósil,— reprit Dagobert 
de plus en plus attristéde l'état d'irritation où il wyait le maréchal, — je ne 
m’explique pas comment cecisera arrivé;,. Radnt-joió, rappórte très-bien, il 
aura sans doute trouvé la lettre dans la maison;et alors. 

„Et cette lettre, qui l'avait laissée ici? Je,suis done entoúré de traitres? 
vous ne surveillez donc rien, vous en quij’ai túute confiance? 

— Mon général …. éeontez-moi… ' 

Mais le maréehal reprit, sans vouloir l'entendre: … , . 

‚ — Comment, mordieu! j'ai fait vingt-cinq ans la guerre, j'ai tenu tête à 
desarmées, j'ai victorieusement lattá contre les plus mauvais temps de l'exil 
et.de la proscription, j’ai résiaté à des coups de masêne,… et je seraïs tué à 
coups d'épingles? Comment, poursuivi jusque chez nroi, je serai inrpunément 
karcelé, obsédé, torturé à clraque instant, par suite de je ne sais-quelle misé- 
rable haine! Quand je dis que jo ne sais ,… je me trompe,… d'Aigrigny, le ré- 
négat, estau fond de tout cela, j'en suis gûr, Je.n'ai au monde qu'un ennentì… 
et c'est cet homme ;… il faut que j'en finisse avéclni, je suis las… c'est trop. 

— Mais, moa général, songez donc que c’estun prêtre;, et . 

— Et que m’importe qu'il &6it prêtre? je.lai va‚ntanier \'épée; je saarai 
bien faire monter à la face de ce renégat son sarig de soldat !… 

— Mais, mon général… An gn 

— Je vous, dis, moi, qu”il fant que.je m'en prenamhguelqa'un, — s’écria le 
maréchal, en proie à ue violente exaspération: —je VÒus dis qu'il faut que 
je mette un nom et nne figure à ces lâchetés téaébreuses, pour pouvoir en fi- 
nir avecelles!… elles m'enserrent de. toutes parts, elles font de ma vie un 
enfer… vous le saver bien… et l'on'ne tente rien pour m'ápargner cea calères 
qui me Lnentà petit feu, Je ne puis conipter giïr personne!… — 

— Mon général, je ne peux pas laisser paster cela, — dit Dagobert d'une 
voix calme, mais fermeet pénétrée. ei 

— Qaesignifie?…. … NEN 

— Mon général, je ne peux pas vous laisser dire que vous ne pouvez compter 
ser personne; vous finiriez peui-être par le croire, et ga serait entore” plüs 


dit froidentent- Da- 
“rept le maréchal. 


nt er is? 
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C'est sais; doute une plaisan= 


1 


bre Année. 





BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordzijd. 


BUREAU POUR L’ ABONNEMENT ET LES , 
ANNONCES, 
Chez Ml. Van Weelden, libraire, 
Spui, à La Haye. f 
Les lettres et paqúetsdöïvent êträ 
eunvoyés à la direction francs de port. 


Affaires de Belgique. 

‚ COMMENT L'UNIOË Est Pôssiie, 8 

Sons ce titre le Courrier d’ Anvers publie article suivant: 

« Nous devons insister sur une vérité qui est, à ‚nos yeùx, dè 
la plus haute importance, c'est que esprit public en Belgiquë 
se trouve engagé dans une voie fausse et darigerense: livrò toùt 
entier à des diseussioris purement politiques et religieügses, qui 
divisent, qui irritent, et dont le résultat final (si jamais elles 
peuvent en avoir un) ne saurait ajouter un_denier à la fortune, 

‘nationale ni aagmenter en rien la dose de bien-être moral et 
matériel qne le pays peut dmbitionner ; livré tout entier, disons 
nous, à une polómigne stérile et dissolvante, l'esprit public 

vue.des questions d’ ún intérêt immense poar Ì 

rs } à 


â-se passionner pouit ‘des (höses religteusés Spbtisen; de) 
peur des théories politiqnes dont Ìá solutidá st êternellement 
ajournèêe; ces discussions de juur on jour plas viölentes que les 
masses ne comprennent pas, mais dont elles paieut, au prix de 
leur repos, les conséquences désastreuses ; tdute cette agitatior 
dansle vide menace de démoraliser le pays, et ceómpromet jus- 
qu'à son indópendance même. Les peuples n'ont jamais été aussi 
malheureax ni aussi près de leur chute, que lorsque les chaires 
dexhéologie en vahissaient le forum; et que l'attention publique 
se détoarnait des intérêts positifs pour obóir aux impulsions 
contradictoires que lui imprimaient le fanatisme, l'ambitiori et 
\'avaditè des songe-creux de toutes les nuarfces. Le Bas-Empire 
sous Mahomet, la France:sous les Médicis et-sous Robespierre, — 
le Danemarck sous Christian - la Belgique pendant la seconde 
moitié'du 16e siècle, l'Angleterre du temps’des derniers Stuarts, 
'Espagnê et la Suisse de nos jours même, sont des exemples élo- 
quens des désnstres qu'’entrainent avec elles les luttes politieo= 
religieuses, 
__» La Belgique esten trainde sacrifier à lesprit de parti les 
destinées brillantes que lai promettaient son indóépendance, ses 
institations libérales, de grands Capitaux,un sol fertile, une bel- 
le position géagraphique, les habieudes industrielles et écono= - 
 miques.de ses habitans,etc.Tous ces avantages, qu'on netrounve 
rénnis chez aucun autre peuple, lui assúraierit une place dis- 
tinguée dans la grande famille européenne. À défaut d’inflùen- 
ce boliiqub (irlfuen ve qui coûte toujours cliër atx -natiors. qitì 
l'exercent), la Belgique peut exercer une action très röelle et 
très honorablesur ses voisins, dans l'ordre des choses moralcs 
comme dans celui des choses matérielles, Il lui est donné de 
prouver qu'une nation peut vivre paisible et prospère sous des 
| Fustilatignsbminesiment libôrales, el. qiie le baits de tolêrance 
et d'union sìgné par le congrësaa nom des honnätés gets de 
toutes les opinidns, n'est pas un vain mot, mais un progrès vê- 
ritable de la civilisation et des laasiëres. Sa position d'état neu- 
tre qui ne lui impose pas des cllargds militaires au dessus deses 
forces ; sa situation centrale parti les nations indastriehes et 
commercgantes ; la louable initiative qu'elle a prise dans la con= 
quête deslibertés civiles et constitutionnelles, tout lui assure 
les fruits de la paix, de l'ordre, du travail et de V'intelligence: 
Nos descendans nous reprocheraienit avec raison d'avoir meton= 
nu tant de bienfaits, gaspillé tant de ressources, si nous persis: 
tions dans l'avenglement dont beaucoup d'enitte rious sentblefit, 
frappês aujourd'hui. EN 
» Á voir des éerivainsse passionner sur la qu 
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est jee. 


zee, 
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dur pour vous que pour ceux qui savent à quoi s'en tenir sur leur dévoùment 
et qui se jelteraient danslefeu pour vous, et… je suis de-ceur-là…. moi. 
vous le savez bion. A ER 
__Cessimplés paroles, dites par Dagobert avec ún accent pròk Eén, 
rappelèrent le maréchal à lui-même ; car ée caractère loyal et gónóérenx pou- 
vaït bien de temp} à autre s'aigrir par l'irfitatión et le chägrin, wnis il repre- 
nait bientôt sa droiture première; aussi, s’adressant à Dagobert, il reprit d'un 
ton moins brusque, maisqui décelait toujours une tive agitation. — gn 

— Tu as raisan… je ne dois pas douter de toi; Pirritation m'emporte; ceite 
lettre infâme m'a mis hors de moi; c'est àen devenir fou. Je suis injuste; 
bourru… ingrat. Oui, ingrat,… et envers quí P.envers toï… encore… N 
_— Ne parlous plasde mai, mon général; aveo des mots parëils an bout dè 
lan vons pourriez mé brütaliser toute Vaniée ;… mais que vóüsest-il arrivér; 

La physionogie'du märéchat cedetint sombre; il dit d'une voix brève et 
rapide: °". NS 

ed U igst arrivé. qú*on me méprise, qu'on me dédai 
“Vos, ouder. EE ed 
‚Oui, moi, et aprês tout, — reprit le maréchal avec antortits, ZE poûr: 
qudï te cackòr cette nouvelle blessuro? J'ai douté de t sÚadork uni dé. 
dommagement, apprends done tout: depuis quelque terkf® je mt'en àpercois; 
lorsque je les reucrontre, mes anciens compagaons d'ärmies s’éloigaent pe 
à peu de moi. i 

— Comment. cette lettre anonyme de tout-à-Î'heute,…. o'ëtait à cela. 

— Gu'elle faïsait allusion… oui. Ft elte disa'it vrái, — reprit lé mârschal; 
avec un soupir de rage et d'indignation, An an a: 

— Mais c'est impossible, mon général, vóus; $i tinie gienbdels.. 

fait Keb hand jè parais; 


gue. 


„== Tout cela, ce sont des mots; je te parle dé faité, mi 
Souvent l'entretien commencé s’arrête toüt-à cobp; aù lied de me traiter ért. 
camärade de guerre, on affeöte envers úröï-üie politesse rigouteusement froi 
de; cesont enfin mille nuanses, mile riens qai blessent le cozur, et dont 
ne peut se formaliser,…. : 

— Ge que vous me dites Ì ón 
attéré, — Vous mel’afsurez;..je doïs vóus croire… 

_— C'était intotérable. J'ai voulu en avoir le oceur net; ce mi 
le général d'Havrindourt; il était avec moi colonel dans | 
c'est l'honnenr et la loyauté même. Je viens àluile cosa 
Cois, lui'disje, de la froideur qu'on me témóigne ; quelguë 
culer coûfre moi; dites-moi: tout; connaissant les afl 
hautement, loyalement. Rial 

— D'Havrincourt est resté impasible, céré 

il m’ répondu froidement: — Je. ne sack 
qu'aveun bruit calomnieux ait été rópitüf 
pas de m’appeler Monsieur le m 
nous sommes de vieux soldats, de 
je l'avoue, car je trouve qu 
plus cordialement comme pa 
vois, je le anis, je le sens 
la mêine froideut: — Jájaâïs 
vers vous. — Jê ne vols pst 
ránt affetuéusdinbnt' sl"isin, q 























là. món général, me confond, — rèprit D 


NJ 


Bt dit cir- 
êfendraì 


tes questions 
le maréchal, 
re — il ne V'agit 
gn t oher d’Havrincourt „ 
Esafis; j'ai l'honneur inquiet ; 
E08 camarades te m’accueille 
sé. Ce n'est pas à nier… je de 
Asoelá d'Havrincourt me répond, avec. 
n'ái va qu'on ait manqué d'égards en- 
as d'égards, — me suis-je écrié, en sèr- 
nia faiblement répondu à mron étreinte 


tes, sur celle de quelqnes roms propres ministêriels, et sur le 
programme des rêformes sociales dont on assure que V'impêrieux 
besvin se fait sentir chez nous, ne dirait-on pas quae la Belgique 
vit danslopulence, que son présent est magnifiqne, que son 
avenirest assuré, el que nons-n'avens tous rien de mienx à faire 
_qredelóposer-nos instramens de travail puur discuter dans 
\' oisivitë-les-mnille et unëdactrines qu'on formule brugamment 
“à hos sreïtles ? Eh ! de grâce, mressiefrs, 1jourdez tontes ces bel- 
les choses ; avant de-déoïster si les jÖshites doivent être expulsós 
de Belgique, s'il faut proc!amer le sriffrage ufriversel, dì Ve güd- 
vernement doit s'appuyer à gauche vur-pencheer à droîte, don- 
nez-nuus, S'il vous.plaît, quelques bonnes lois pratiques dont 
nous avons grand-besoin. Là est l'urgence. Tâchez que nos re- 
Jatiens commereiales ne se rêtrécissent pas davantage, que nos 
trois cent mille fileurs et tisserands aient du travail et du pain; 
que nos raffineries ne périssent pas, que: mos fabriques restent 
en activiló; que notreedtmierce:mark ine;déja sì au-dessons de 
ee qu'il devrait être; ne continuë pas à dépêrie; en:un mot met- 
tez la législation en harmonie avee Bos besoins, avecnos facul- 
1ês, avec-nós droits. Ee Ee, oee 
“»Moins la Belgique est puissante comme natien, plus elle 
aloît s'apbpliquer ‘à rester: unie, à serrer tous ses eafans sous nn 
hênre dreftan. Elle pent gagner kinsi par ane attitude dige, 
par uite politique habile, cequiluitnarghedr cht da nombre 
et de ta foree matérielle. Maispour atteindre co bat si désirable, 
Én seul imoyeir be prödente, c'est laveontiliution des enprvits- sur 
ún teisahit ot dE BE.possidle, natis voutons parler des princi- 
pes de là cômstitution et des intérêls matêriels. L'exéeution 
foysle et sincêre des garanties qire'notre eharte assure à Lous les 
“eultes, ‘àÀ tontes les'opinians indffénsives, à-tous les druits, voilà, 
en politique,’ coinment Vaccbrdést possible entre les-divers par- 
tis. U systèmecoinmetcial, gui, ‘sans nuire à V'agricuitnre, fa- 
vorise le développement de lindastrie et Fapplicatiën frac- 
futeuse des capitaux des nëgotians et armateters, voilà, qiránt 
aùnx-qnéstions'beonumiques, le problème à résoudre. Ájontons 
qu*aveeruiP pen de eulie et de tolétance matuelte, la pacificá- 
ton des ësprits stir Pun: ct autre de 
seurtrbe possible et-niême facile: 3: 
Une correspondanee particulière-de Londres assure que Ml. 
Vande Weyer, ministre-belge à Londres ,cédamt.aux-instanees 
deS.M.-be voi Lóopeld, ‘arBien vanla:se chiarger:de constituer 
an wministère:et qu'id-doit panúr ineessantment pour Braxetles, 


(Journ.de Francfort.) 
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Nouvelles de Turquie. 

GNS ‘ Constantinople, 25 juin. 

Nons n'arous requ cette scmaine aucune nouvelle de Syric; 
on sait seulement que la Porte ya envoyé des troupes de Salo- 
nigae. Mereredi dernier, l'ambassadenr d'Angleterre a expédió 
à Beyrou{ih le bateau à vapeur! Hécla avec’ des dépêches pour 
son consul, D B 
Depuis que les troubles de Syrie ont éclaté, ehacun selon ses 
intérêts ou ses passions a voulu en iriterprêter les canses. Les 
uns prétendent que \'Angleterre, mócontente des dernières 
anésares relatives aux distriets mixtes, a_poussé ‘les Druses à 
Vinsurreetion; d'autres rejettent la faute str les Maronites et 
ineriinent la France et \’Aatriche; enfin il en est aussi, et 
c'est, le plus grand nombre, qüi deensent la Porte d'avoir fo- 
menté les traables pour éerdser les.chrötiens, rêétablir son au- 


“gorité absolue dans la-montagne à la faveur de ces divisions, k 


désarmer le Liban et prouver à l'Europe que son intersention 
en. Syriv ne pentabontir qu'à l'anarchie. Ils en voient la prcu- 
ve dans l'impunitôsaceordég aux assassins, malgré les repré- 
sentations des consuls, pendaùt les quelques semaines qui’-ont 
précêdé ces brónememe, dansles retards apportés à l'exécution 
des mesures;relatisosioup ‘distrijts dans la destitntion dà: Essad- 





Pacha et dans son, remplacement par “Vedjihi-Pacha dont la 
Faile gatdpideit BIE Niet d6jd” donne aa goa: | 
verle d He rAnds ertbarräs A AB lg, iTse'tronvaità 
ta"WEELAE NAA Wari istrafron d& GEVE provinee;'dahs le rapjjel du 
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zr UIR ld H z eter pr REA Ep ae e bre LE hd NE es P ER =t 
Steege Yiï.avdit d”Beyiourh tróîs vaïsscaux de ligne, 
i o six Ihggätes, des eorvettes, des bâfimens légers ei 8900 
veeg ‚ REE: , Er 


Bin 





je Pai bien remarqué, — je vous parle de la eordialité, de la confiance 
‘qu'on me (émojgnuit, tandis que maintendnt Von, me traite de plus en plùs 
én Ëtränger. Ponrquoi cela? pourquoi ce “changement? Toujours froid 
et régervó, il me répond: — Ge sont là des nnances si délieateë , 
Wônsiëur le maréchal , qu'il mest im possible de vous diie ân avis ë ce'su- 
jet. — Mon'cdeur a bondi de colère , de douleur: Qúè faire? Provojier d'Ha- 
wrincoutt, G'êtait fou; par diguité, j'ai rompa cet entretten:, qui n'a que trêp 
cóufirm6 mes craintes;. Ainsi, — ajouta le maréchal ‘én. s'animant de plus 
en plus, — dinsi je suis sans doute déchu de l'estime à laqnëtle j'ai droit, 
mëprieë peut-Êlre, sans ‘en’ savoir seulement ld Aube t- Cela ‘n'est-il pas 
ddtëni Si dy moins ori artietdait un fait, un bruit yuêkongue, j'atirais prise 
au goins pôugsme défeadre, pour me venger òu pour répondre, Mais rieh, 

ge,froideur polie aussi blessante qu'une insulte.… Oh ! en- 

É 


rien pâs bam 
5 Aje î .l « tè d” ut 5 
c'est trop. car tout cectse joint a d autres sou- 


tn 
côte ùn PAER bep d'aut, 
cis. Quelle Hie edt Îa menne’ depuis la mort de mioh père? Tronvé-je d moins 
quelque repos , qhelgye bonheur dans ma maison? non. Jy rentre, c'est pour 
4 lire des lettres Tulä: é, éf dé plus , — ajouta le maréchal ‚d'un ton déchi- 
vant, après un instant d'hésifagian — et, de plus je trouve fes enfins de plus 
en plus indifférentes pour „Dai, — gjonta le maréchat, en voyant la 


Amben ner De, 
stupeùfde Dagobert =e eEeRehEn ‘Gut pourtant, pas combien elles 





me sont 








vehëtds Ce Er id : 
"Naos files. indilférentes! — reprit Dagobert avec stupeur , — vous leur 
Sastea cereproche? : a u 


aEb! mn Dieet! j 
WE önriaître. | ' 
si’ant pas eu le temps de voús conaattre ;— repritde soldat dan 

aihe, en s’animant à soif tóur, —:Ali tet de quoi leur mèee leyr-par- 
be isdel, de vous? Et moi done, eat-ce qu'à Shaqus patat; tous 
atc rou ós ênfaris, 


…. fl 2 te tek % =: dekt - * adi 2 rn 
e nc les blâme Pass à peiue st elles ont eu le temps de 
rd veededt ORL reen enig we ire 66E 










Hous? Et qu'âurions-taus done” appris 

àvoùs aimer? ' ee 

dit de maréchal, dvopamgnmertume croissanle. 
Dagoherl sv sen rdt: , Aldlagtent mn ‚ qu’ils regarda le 

‘sépondre EN Kp “Ere{ ee, . 


_h'hien oui! — iécrid 1 nein 
ie el vepdtere. ‘Vingt fois j'ai é1é 


Pi 


“s 









aai, cela est lâcheet ing É & Mi 
jateur , oui crueliemeut Gafohd A8 Ps 4 
vaas démdignaieut, tandis qu ten okra dembleht toujours erainti- 
wies. Sitourk figures méluncoligdes SAKE, 


welqúöfbis d'une ekpressión 


c'ester vaug 


wa pes plaa gaie Je d'habitude, c'est er vau: Art daten vous voyanty 
sdi qe rani mok il ay a querêspoët, ZohlitatekGafdeur et cela me 
tie Bir de välbsotion de mes enfons ,j adrdië lot birevé, … (bat surmonté… 





vant Dsskbort s°élancer vers la porte dir cò 

EWosc et de Blanche, le maréchal lui dits 

Se À TE 

N elorlrog, mon général. 
e Da ie 







praat dane V'ap- 


OE Gs 


—Puüirguoi dieet 
— Pour des megen ce de vous, pour leur dire , Mes enfans , votre père 
crait que vous ne Vaimez pes. Je ne leur dirai que cela „et vons verrer… Ek 

— Pagobert! je vous de difends , — o'deria vivement le père de Rose'et de 


ces points capitaux, nous 


| autorités.n’est plus imméconnue, Faut,-ceperdant, m'a pas été fait.de ce qini cst 






RL 'Stestjuâtiee … elles vous aiment mieux que mói, 
: ED A ME 
maréehal sans Tui 
ERE ns 
iteRbat avde üne-daulourensé ezpansion , —_ 


úde Confiance que mes enfans | 









gues années cherchent à prévaloir, Ne nous faisons pas illusion 
de ce fait; il ne procède pas d'intérêta de localités on de persoansf; 
Tutte des idées qui travaillent une grande partie de l'Europe, el & 
d'autarit plusen intensité, que le développement politique d'un. 
plus élevé, et que le mouvement de la pensée est plus dógagé d'en 
»S’il n'est ur convenable, ni possible de compridier une. 
idées, il doit être possible, en revanche, lorsqn'on dé vèut réellen! 
primer les ezcès qui dissolvent les liens de l'ordre social, compr! 
‘sûreté des pêfsonnes el des propriétés, et mettent même en que! 
‘tence de H'état. S1 les gouyerhemens.ne poussent pas à des moyenë; 
te parti dé Papposition ; si Popposition, en revanche, lutte avéc 
‘gules; si les parlis en général n'oubliegt pas le lien commun q 
‘ohe; si la prepse petit s'occuper librement du développement in 
Pépatue, mais avec dignité, sans passion ni amertume; si les aut 
rales et cantonales, ainsì que les patriotes qui ont de l'inftuence, 
ta main pour maiutenir la tranquillité et la paix, ne serait-i 
ulars d'atteindre ce but? C'est ce que je crois, Messieurs, et € 
espérer. i 
»Les rapports que la confédération entretient avec les éiats él 
subi de laltératiou pendant un certain temps. 5 
»Yous vous rappelez, Messieurs, que la mujorité des cabinets qui: 
lations diplomatiqueanvee la Suisse ont, à loecasion des tror 
éclaté en mars dèrnier et de-l'agression armée contre un état cOÏ 
primé de vives appréheusions, en faisant valgir, aoit des consider 
cales, soit.des représentatìons plus sfrieuses sur les suites. possible 
nemens. S1 notre patriea, d'un côté, le droit de réclamer de lu 
priissances amies qu'il ne soit apporté aucune entrave au d 
spontané et indépendant de ses rapports intérieurs, ou ne saurait;! 
côté, exprimer cette altende que dans la supposition que, pour £ 
concerme, nous remplirons conseienajeusement et scrupnleusg 
qwezige le droit.international, que nonsne tolèrerons aucun éléf 
ture à compromettre Ja trantguillité ou les rapporta d'amitié &% 
états. Nous pouvons néanmoins nous reposer sur-la manifestation’ 
Pintention où nous sommes de epriopelag moyvemens anarchi 
malgré In grande agitatiou soulevée par tant d’élémeris diverg 
ses l'un avec l'autre, nous possédons le. pouvoir nécessaire 
énergigquement la réapparition d’aötes dé cette nature. Nous pouvò 
espérer que Ja bonne intelligence continuera à subsister sans altérf 
la eonfédération et les puissances étrangères, et jlen trouvela pres 
sante dans la présence de leurs digngs représentans à la solennité# 
__»Je ne m’arrêterai pas sur les travaux qui nous attendent, car 
aucuné question vouvelle ; mais je voudrais pouvoir inspirer à VÖ 
tións Vesprit qui m'anime, C'est de vous, Messieurs, de votre bos 
volre patriotisme, qu'il dépend de rempJir ce voeu, en partie,da 
Dieu de nos pères permelte ce résultat et fasse tourner nos trava 
tage de la patrie ! 
„»Je vousinvite, Messieurs, à prêter le serment prescrit, et d 


hommes de troupes de dêbarquement, enfin dans la conduite 
des autorités qui, pendant toute la durée des troubles, n'ont 
pris atreune mesure efficace pour les faire cesser. 

À propos d'une mesure relative aux quarantaines, une partie 
de la population musalmane de Îa ville de Van dans l'Arménie 
turque s'est insurgée el a commis d'assez grands désordres. 

Les autorités ont élé obligees de s'enfuir, et des actes de vio-- 
tence ét de barbarie ont êté conimis contre les chrétiens; deux , 


batailtoás de trowpes rógulires ont 'êté envoybs d’ Erzeroum’ 
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jour fêtablir la tFanquillitd 
_ Nos torrespondances, dit In Gazette d' Augabourg, aontre- 
disent le bruit de Passassinat de trois êmirs de la famille du 
vieil Emir-Beschir. Üne insarrection a êelaté à Candie. Elle a 
été étouffée, il est vrai, mais il rêgne encore dans le penple une 
grande irritation. Cette insurreetion a élé oeeasionnée par la 
torture qu'on a fait sonffrie à Canée à un Gree qui est mort au 
bout de cinq jones de martyre, II paraît que les hostilitês con- 
tinvent eiiSyrie, On est enfin parvenu à un arrangement avec 
to Perse: le: Shah a accepté les propositions d’acconunodement 
dela Porte. in 
Le grand-due Constantin „ second fils de l'empereur de Rus- 
sie, est arrivé mereredi dernier sur la frégate à vapeur la Bes- 
sarabie. Comme iÎ voyage incognito, il n'a pas étè salué à son 
arrivée par les batteries turqnes; il n'a pas reen non plus les 
visites da corps diplomatiügue. Le prince est descendu au pa- 
lais de Rnssie à Baynk-Deéré,” Sa première visite a été pour le 
monument élevé par armée rasse à Unkiar-Skelessi en 1833. 
Vendredi, Je grand-duc a eoutinuó ses exaarsions dans les 
environs de Constantinople. Samedi, Ha été regu par le sultan 
an palais de Beyler-Bey. On a remarquê que le prince a.débar- 
qué en face de la porte principale du palaiset qu'il est entré par 
câtteporte, réservée tuigiernent mr sultan, honneur qui n'avait 
| Encort été aocordé à aucun des princes qui ont ôté reGus par le 
sultan. SH. a regan le prince debout ; aprèstes- premiers saluts, 
elles'est-assise et l'a invité én même tems à s'asseoir sur un fan- 
teuil disposé à cet elfet à sa droite. Tontes Tes autres personnes 
se sont tennes“debout. L'anilience a dure près d'üne deini- 
heure. Lesultan s'est montré plein de pölitesse et de bienveil-| 
lance; faisant remarquer au prince un saperbe vase placô sur 
ane table dans la salle d'audience, il dit que c'était un cadean | 
de V'empereur de Russie, cadeau d'antant plas précieux pour 
lui que ee vase êtaitorné du portrait de l'empereur et de celui 
de l'impêratrice. ERO EDA: Ed 
Demain, ‘un grand diner diplomatique a lieu en son han- 
neur à'Bayuk-Déré an palais de In mission de Russie, Les chefs 
des missions et tons les ministres de la Porte y sont invités, 
Comnhè le prince n'a pas pu recevoir les visites officielles des 
membres da corps diplomatique, ce diner les Ini fera connaître, 


























































„ 


la diötc ordinaire. » * 

Après ce discours, accueilli aveg une faveur mâ 
les ùssistans et‘ pre l'opinion publique, l’assemblóe $ 
au lieu ordinaire de ses sbances, où elle a entendu la 
rapport da vorort. On a ensuite procedé à l'accomf 
des formalités prêliminaires et d’ installation. 
__Lesoir, les membres da corps diplomatique, lesé 
trois prineipaax cantons, les membres da conseil-d’ 
rich, et les premiers eniployés de la chancellerie 
sont réunis au banquet aficiel, donné par M. le prés 
diète, De Kk 
__Nous tiendrons nos lectears an courant des dóliböj 
batte assemblée, délibêrations dont il.ne faut dur 
pérer de grands rèsultats. IF pourra y avoir.dess 
geuses, il n'y en aura pas de dêcisives. Les partis-se 
en présence avec des forces à peu près égales, et 
n'ont pas modifiò d'nne. manière sensible les in 
leurs députóés. Saint-Gallet Genève garderont las 
qui a prévean, il ya trois mois, une conflagratian & 
n'ont pas voulu se réunir aux radicúux pour ent 
suites d'entner:à. Luceune;-iln'y.a pas pour eux 
changer de palitique,'aujourd’hui que la qnestien 
par le fait et. que le déeret qui appelle les jäsut 
exécntien,. …… … je 




























“ Neuvelles de Súisse. 
| een p Zurich, 7 juillet. 
ja La session ordinaire de la diète Suisse s'est ouverte aujour- 
‚d'hui avec une poinne qui a foarni matière à des contrastes 
 piqtans, entre l'éelat des formes extörieures de li cérémonie 
j elÎ'impuissance bien éonstatée de l'asseinblóe fédérale à tran- 
ĳ cher Ids'gaestions tant soit peaardues,” 
"> Mo To Bourgmëstré Furrer, pfésident de la diète, gyant salné 
Vassdiiblée, prenónga d'unò volk orto an discourseù allemaiid, 
 dofit ftous tradyjsons Tes priticipaükpaesdgess zuur: 
d Trèschonorés} Messieurs, cherò et fidèles canfédérás, aria et frères. 
» C'est ‘tonjuurs le: sytriptôme d'un état de choses glirmant, que l'obligá- 
tion où se trouve”ehez nous l'autorité suprême fédérale dese réunir poúr la. 
: troisième fois dans la nième annéé,:Il est vrdi'dnef asjodrd Beh; ‘ndud nédom- 
mes assemblés.que jieur pourvoir aux affaires.publiques: arnuelles. Le fracks 
des ai mes, ‘sous l'inypression duquel j'ai été appelé à ouvrir la dernière diètk, 
} u'cesió; ‘Te torrent des passions qúl'À dEplóyé bes’ effets dévaetaleurs est red- 
tré:dans des Fimites ‘régulières i”lordre dat :rótabli, et action des loi et: des 

















































Nouvelles d'Angleterre. 
PK LET KTO De ES 
Dr eiour dto d. Londres, 
_ La troisièrpg Jgetgre,du,bjll relatif au, renouvel 
convention conclue gvpe le Brésil ‚pour la supj# 
 traïse, a em bien hier. la plhaamBre des, Jords, et le-bif 
mt vager doptd,.n sb engs ot ven, 
=À Ja chato bra des eomihunes, I'rdre du jour? 


| leoture du, bill; sr les Stabliensns paiversitai 


Bh 












} nécessaire-pour.vamener nne paisréelle, uwe pais durable, telle-qu'elle con- 
vient entre coulédérée. Les iinpressious d'événemens aussi. émaurans qúe 
ceux qni së sont rédeniment develippeés sous nod fons, we sturaièùt être fota- 
lement effacdes; elles ‘doivent Niécestfirenreut Toiskter des \rdtkds'-pröfondes ; 
il u’y aque Peffet salutaire du temps;-et-un mgeesprit:dercoundescenddtiee ot 
de concitiation qúi püisse rétablir pen &peh des’ aipvortg de sincere” mité. 
Púur cet-éffet; il est deux élóärens intellectnold Opposés qui depuisde' Ton- 
















Blanche. : he 

— Il n'y a pas de Dagobert qui tienne… Vous n°aven as lè droit d'être in- 
juste-eïvers ces pauvres pelilès.” 3 Se vEagdN rgren At 

Et le soldat ft de nouveau un pas vers la porte. er 

Dagobert, je vous ordonne de rester ici, — s’écria le maréchal. 

— Eéoutez; mon général: je sais votre soldat, votre infétieùr, votre servi- 
teur, si-vous voulez, —'dit fudement Pex-prenádiër’à bheval; — maisilü'ya 
niteug, nl grade qui tiennie qeand: Hetagit de--défendte vos filles.. Tout va. 
sezpliqner; mettre les braves gensen fice,…je ne'donnaisqhega. … 


signer et vous aimer 5 
aveugleinent ? 
Le maréchal tun mopyement dj ienge et de colère;, 
unsang froid foreé: 7 Mooren? é 
— J'ai besoin dè mé fappèler, iPadutdqhieje vans dois.- 
rai pas. (puoiqûe vous fassiezia sin Dn >: 
Mais, ton gónéral,—ra’gerie Degöbert, pourquoi ne vol 
j’sille chercher vos enfaus?,… ‚ 
=ffais vous ne voyez donc. paé qu 


TRT 


FREES a MT ! E En 
jé «… à quoi bon les défendre coritre ° 





SPE ad 


' 


















RIEN h 


eefte 3éöne me brise, 


























„Et si:Te maréehat ne Peûtarrêté par le‘bras, Dagobert entrait dans happaf. Ye thaféchal ezaspéré: — Vors frè“con tende dóire pas que jé 
tement des orphelines. : 1e oft dre ahes-filles témoins derce quej'eadure?.sLeichagrin d'ut, 
— Restez, — dit si impérieusernent le maréchal, que le soldat hatèhks! às;f Monsieur; vous devriaz le sentit etleprespentenn,: 
Pohiéissance; baiësa la-têteet ne bougea pas: 77 vt eeen ff rbe respecter? Nope” gees ppt Ane inj ustiee qui le 
_— Qu’allez-vous faire P —reprit te-marédhal: —dire à mos filles.ne je | _ — Asser. Honsienr,. afder. B 
crois qu'elles ne m'aïment pas? provoquer ainsi des affeetitidns de tendreste” EOL Et tronceontent Bevolis toarhtentenairsi, — gert 
qte,der ptrvigs éufans ne resöentent pes; … ce n'est'pas leur fdule,., c'estla | traignant plas, savervoueud.quë vood HeedsÂ Voek 
mienue sais dáute} en EE ehsgrius, entendez-r ü 


— Alt! mougetiéral, — dit Dagobert avec uu accent navré, — cen’est plus 55 
de Iu colète qútejiprouve:. én vous entoidant parler ainsi de vos énfans… 
e'est de Ia douleur,…, vais me brisez le cwur…, : a 
Lé maréthaf,'touché de Vezpresëlóë dela physionomie du soldat, reprit 
moins brnsquëtrent; : Ne ene ee 
| Allons, 4dit; j°di'encote'tott; et potemat.,.+òyba®! je qotts de demande 
sans amertume… saus jalohdie, „mes bblgns.ué; Borrtrellós pag pls confiah- 
tes; plus famìtiéres, avec vous orange hal. dd ed 
— Et mordieu, mou générats—= s’étrid. Dagobert. — si vausle prenez par 
là. elles sout encore plus familiáres dt IEB Rtd quite MoT Woliis tes 
lenr pêre,… et sì bon que soit un pdvepiladiinpnds. toujours. Elles sont fami- 
liëres avec moi? pärdieu "la belleghistoise’ Quúeldiabte de respect voulez- 
voùs:qu'eltes iient pouf aint, ïdaúf nbs imonslâchés et'mes six pieds, aúig: p 1uavsesvlpelus ost-cd assor P dithòrmaréchat en rede” 
önvirort corne une vieille mie qui les tûrait bereées… Et puis, il faut ansaï | gontraindre, — -— oee Es it 
tout dire ; dès avant da mort de votre: bière pÔre vond dtien triste, préocchs | „jEt-ún& randepâledr succédait à la vive rougenr 1 
_pés ces enfant ont réiarqué:cels;.: oen vous prend pour de la fròi: bhniors it dalamins les (raits du maréchal ; Dagób 
deur, de leur part; je suis sûrque east dd id Wiétude ‘pdur tous. Tèncz, | td etrbdehhla dinstandes. : en izal 
ok vos g'êtes pâs Juste, :: Vort vóni plaignts de ce qu'eltes-voud [12 Hederrous-en supplie, mon général, —dit-il d'une VP, 
} afmerrt trop. " „? „ ar . fe „nn Tee - IEN e.o : ie ri jg ; t 


— Des reproch 
“vsOni, cite Ti 


räyant de,colère st desdanleurg que; 
if, p. loin, reprit :— Mon général, jar Vort, 
niarrqië de relpeet, : pafdohmez-HLL mike, 20 75, 
"Soit, je vÒnstpardotie- gtje vohe peibrds tno teid 

maréchal en se eontanantbtag pkdt zal Cr 7 

Han général, wa mots. * E 
—Je vous demande en grâce de me luisser seul.…;je: 
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Mgipepturjun.mement de 









— Je me plains.… de ce queje soufre, dit le maréchal, avec un emporte- | ee yous l'exigez, ce sera donc moi q K sûr 7; 
ment dóùtoureux : moi seul, 'je conhais mes souffrandes:” 7 märgchal et faisant un pas versla porte. * * 


El 1 Ges WÒtsfarent dits de telle sorte, que Dagobert no 
la-têtoj actablé, déséspéré, regarda encore úm’ haat 3 
et d’ua air suppliaat; mais à un nouvenú mouvernet 

| à peine retenir le père de Rose et Blanche, le soldat 


‚U faut qu'etde soient vives,… dot général, dit Degobert, entraînó plus 
Join qu'il ne fe voulait peut-être, par son attachement pour les orphelines. — 
Out, it fintque vor soufrances soient vives, aar Geis qui vous aiaient, s'en 
resseritentcrtrellement. © 2000 Ade 
Eféord desrepraches t Monsiëur: : di . 
— El Mien’! Oa, mon’ général; ont; des reproches.… — s’éeria Dagobert ; ce 
sont vorënfùits.npuf auraient jlutôt à'Bé plaitdrede vous, à vóus avcuser de 
froideur, pnisque vous lesmérconnaissez ainsi, '° a 
Monsieur: Ledtt lé maréchal, ‘en se vontenaut avec peine, — Mon- 
sieur,.… c'est asser…. c'est trop… ET A Oe s ’ 
— Oh! oui, c'est asser…. reprit Dagobert, avee une émotion eroissante ; … 
au fait, à quof bon-défkndro: de málheureusts enfans qutne savent que seré- 












Qaelques minutes à pcine s’étaient écouléos de 
lorsqte le maréehat, qui npròs ui long et boih bte 
apprachéde la porte de l'appartoment de 489 ib 
plie d’'angoisse, fit un violent effort sur 1ui-7 
baignait son Front, tâaha de diasimuter sóu 

où s’'étaient réfugiées Rose et Blanche. 
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LA ls f à N Rel Ö ì 1 2 Hd 'e ik e . « . a Er) en " E i 3 À 
5 defantdelle même si elle ne se montrait galive'et prévoyante ; |, daloïna los listés da tirage out été brälbes el deux agens de Tee 
v elle se.tien ra prêteà toùt évênement; etle ‘leidoit d'antant.f sûreté publique tuós. 2 
: plusga elle val plaaée ik face d'un ministère dont il. semble:| A Tarassn ,l'alcado aurait éfé assassiné ; les antorités de San: 
» que Funique olice sort la prèparation des êlections, » {Andres aaraient été mises en fuite à coups-de fusil par Tes:he- 
ni d i - i , 7 ie % id bitans. On-ajoute ru’ à M lin p d. R. v Te Hi ri 1 . à EPEN 
Nous avons sous les yeu sspandance adressée’ à. fins Deen a M Peten, 
s yeux une correspandance adressée à ‚poste, les courriers et: es diligences pinblignes , et que toutes les: 
commaunioátiënsse sont ainsi trouvées interrompues. 
‚ A Sdbadell „située à einq lieues de Barcelane, les craltês ser 


seraient efforcés d'installer une junte centrale, au nom d’Es- 
partero, ct de rassembier 2,000 hommes sous les ârmies. A Ja- 





al Osborne a présenté un amendement tendant à ordon- 

&enquêtesur l'état des revenus, etc., dn cyllége (pro- 
de inité , àBieblin, idems lebut d’dkaininerisi ces 
HP seraient pas Suffisans pour adimetlfe dés cátkholiques 
wan daxtlrarges de prófesseurs, grädüés, ete. , de. 








DP. 


















































„débat animé, Vamendement mis anx voix.a.été.ree 
ajarité de „168 voix contre 91. Sur la.motioa de Ja 
ike lecture, sir R. Ingtes proposerle rejet:dibitl, ráis la” 

passe-ontreet-udopteda:troisiènte lecture par:177 voix’ 


… 






P Ackbar, en date du Ter juillet ; ellecontient le. triste rècit d'un 
terrible ‘événement arrivó'il ya pen de teinps, dans le ‘Dahra., 
On sait déjà, dit le correspöndant, que des ‘corps commandes 
par MM. le cölòntel d'état-ninjör Pelissier, Te colonel de Saint- 
Arnaud et le colönel de I’ Admirault,; combinent leursopêra-. 
tions daâns'|'Oaest. M. te colonel Pelissier s' acchpait à ‘poursui- 
vró les Outed-Riah, tribu gut n'a jamais élé soumise, ‘parce que 
le pays qu'ils habitent, renferme d'immeénses Casérnes, vérità- 
ble'labyrinthes, où ce serait'le'romble de la folie d'essayer d'en- 
gager des troupes assaillantes. Les Oaled-Rinh, se voyant sèrrès 
de trop près, coururent à leur refuge Habituel. Ceci arriva le 
18 juin dans la matinée, AS ENE 
Aprês avoir cerné les grottes, on fabrique quelques, fascines 
que V'on enflamme et que l'on jette ensuite devant Ventrèe des 
theligwes irlandeis “pprouve ceque huus avons fait, grottes. Après eette démonstration faite poúr montrer à ces 
„pays: Mais je suis affligë des paroles que vient dépró- | gens qu on pouvaittous les asphyxier dans leurs cavernes, le 
 Îe très, honorable. gentleman, paree que je sais quel vaage if cotonel teur fit jeter des lettres vù on leur ‘offrait la vieet la li- 
dwanes panoles:dans oe.pays;.pareeqaeje saiengnton- nous fj bezté s'ìls corisentaient à rendre leurs. armes’ et Tetrs chevaux. 
Noyez camme vos cfforts sont “derneurés sans vósteltat, ' Ils refusèrent, d’abord, puis ensuite ále:fépondir ent qu'ils fe- 
Yos tentatives ont été vaines; quel espbtk! Ävez-vous def raient ce qu'on Feur demandait si, próalafiiëinent, armée fcan- 
Mpressian gur \'esprit des Irlandais, Jenegus„après tout, ce |. gaise était êloignée, gt 

saver.fait, de poincipal.membre catholigue:de-Îa.chám-f On ne voulnt pas de oette comditioninadmissible. On recom- t arte i onp 
dit.gnesi vans ntalléz pas dix fois plusavant, vous de- | uenga àjeter des fâseinds enflammêes; alors ua grand tumdlte At Sastione dale banque espaguole de-St-Rerdinend ont: été négooiées.à- 
dremneinsurreetion PSU s’êleva dans cesgrottes: on sut plus tard. qitton y_délibérait sur :| Opee rail dit au: Eg de hagen Rr 
Öst fart bien de'faire de semmbládles discours à la chambre | le parti à prendre, et que les.uns deinandaient à se soundettre, If: tt joha de 6 juillet Ee eerden ED ele Len 
Hmunes, mais vous oubliëfd RE ditlieultés quienvironnent | tandis que les autress’y refusaient avec opiniâtreté.:Ces-derniers Aha ê Ta te ee 5 enke tee nd Heid 
PUvernemenit, libérakpusooservateür, quand il s'agit de | l'emportêrent; cependant quelques-uns des dissidens s'échap- ph HEN eh tek hd ; ei an En ed teurs dort Vine” 
Aistration des affaires de | Trlande. J'ai toujours compris | patent de temps.à antre, á solvâbilité fait que. Îá jaate ey ndioale ehvoie da place le paiiiër- 


is ces dilkoulcóss et-malgré le discours du très-honorab Le colonel Pelissier voulant sauver ce qui restait dans les grot | … +: ons de ta JEMIG SYDEICME RLD 8 mg a: 
se tidekeren E n tes en envoya des Arabes ols les A à se andes. les gee devaient recueillir, à Ja saison qui-loigne” de Madrid. on 
Ë ya des. Pp a en) | grand nombre despéculateurs ;.et enfin et surtout aux mâncg-. 


Wan , je dirai an peuple d'Angleterre: Persóvérez dans 
eche, ne faites pas attention aux discours que peut pro- | Ouléd-Rialrrefusêrent de le fatre, Quelques femmes, qui nepor= | ves de certains avens? Hisnosés contre le zoúvernémént à camrse 
Fun orateur élogaent et comptez bien que la force de la | tageaiënt pas-le lanatisme:saavage de ces malhenreux , essayè- de a foì raalte dee ears À étebf les dönéts Voile 
4 de-la tolérance et de la bienveillaneë produira son im- | rent de s'enfuir, mais leurs parens et leurs inaris firent eux- ner eme dietade n Rha gel a red rete 
FL nâturelle sur le peuple irlandais, et vous recueillerez les | mêmes feu sur elles pour les empêcher dese soustraire au mar- ; en breatindbtent nare te Be nelesjenx À dabaissa. 
Lsystème qe vous avez adopté.» | tyrequt'ils avaient résolu de souffrir: - Me aendeint En enn ih gege je 5 an Te situam 
Une dernière fois M. le. colönel Pélissier fit suspendre le jet | Hbn de rt pen, bli be Soup es. hi tante ’ 
„dee fascines pour envoper.dans lescivernes un parlementaire | °° (95 Hmanees pu 'ignes abide 1% 









réception de.ees nouvelles „le capitnine:gönóral.s'est mis en 
marche à la tête d'une colonne d'infanterie et de cavalerie. Les 
rebelles chassós de Sabadell ant perdu 25 hammes tuês, sans- 
compter un nombre considérable; de prisonniers , ef-se-sont ré- 
fugiés dans la montagne, On mingug de renseignemens prácis- 
sur la nature de ces désordres., RER Tet tn 8 
‚À Barcelone , la tranquillité n'a, pas tö troublée. 
Mah hon 


Boursede Madrid-du 6 juillet. — A la bóurbt di Sdes' fais: ont sul one” 
baisse épouvantable. Le p. c., qui avait fermé hiet 29; ADs ar ord rait: di: 
jourd*hui à 283 „puis à. 285. Lesautres valeurs sive maême marche; ribzês. 
gre à la bourse une véritable paniqne. Où s'arrêtera. la baigseP- nrest la ques- 
‚tion qùe tout le monde se fait. s EE 

Ii s'est fait sur le 3:p. c. 26 opératians pour une sótiiihe intBtie de” 
4,440,000 réaux: Bont été faites au comptant, 285958, 263:-29E-p. Ci; Aesan- 
tres à 283, 29,7,,29!, 30 et 3-à diverses dates,et une opération a été fäîta: 
‘avec 3de prime. . at ei EG Re ae 

Il s'est fait surle 5 p.e. 5opérations-ponr4,960;000 réaux: unea été faite: 
{eu comptantà 21 p. c.‚lesàutresà 203, 21 diverses dates, 4,600,000:réaus. 
ont óté faites eur tes inseriptianis-de la delte sánt- intérêt à 61 p: ‚au corip- 






e'bill se trouve définitivement adopté. parla-chambre. 
uges. Dans le ‘cpurant de Ja disenssian M.-Shell ayant: 
e gouvernement devait s'attendeeùguélgae explosion ! 
8, à quetque Éruption-viotenteendriande si n&lait pis’ 
Fydtler dix Tors plas avact dh" Al ne l'a fait jusqu'à co 
WSlla waie dela « qreinfien, r Robert Peel acrépondu 

considérsit point Tes paroles de Porateur comme lex 
h des sen mens &n pbtje Irlandais. 

iessûr, anseonteaire, antsil ajonté,.qube la grarte majo- 




























































dehambre des communes rejetè, dans sa séance.d’hier, 
ritâ:de 116 voix contre 108, le bill. présenté par Á. 











Aar, -tendant:à abolir tout serment religieux dans les uni- | fraregais: Celui-cì, accueilli par uné faSllläde, dat se retirer sans | ie Beer Ht ER edna bake 
te 1Ecosse,La chambrea Ógalemht Pejetd, à lamajoritó-| AVOIT rempli sa mission, Ces différerites- phases de la. catastrophe Aen nd 


avaient duré jusque dans la nuit dn 19 juin. Alors, à bout de 
patience et n'espèrant pas pouvoir rédüire autrement des fana- 
RLre Jes:catholiqnes ct à rapporter eertaines clauses res- tiques dont Vinsoumission orgueilleuse était une instigation 

du:bill d'énsagreipatiin de 1829, SirJ. Graham, en | Permanente a la rêves ot qiu étaient le noyau perpêtuel des 
ant, leyprojet de M:-Wotsgri;, a dit que le gouvernement | instrrections da Dalifa, on rendit an feu tunte son intensilé :. 

rgêune commission de vrediger un projet de bill sur pendant longtemps, les eris des mal heurenx que là fumée allait 
, ‚ étouffer. retemlirent donloureusement a nos oreilles „pRis,On | 
n'entendit plus rien que, le pêtillement des bois. verts get. for-. 
{ maient Jes fascines, Ce silence funèbre en disait assez, Où entra :. 
j cinq cents eadavres étaient étendus gâ etJà dans les cavernes. | 
On envoya visiter les grottes et ceux qui respiraient cnenre, on. 
ne pat en retirer que 15), dont nne partie mourut à l'ambulan- 
ce, Il faut être, comme nous, sar de théatre des événemerts pour 
connaître tous les efforts que lon afhité pour prévenir la:catas- 
troplie: et comprendre liimportanee qn'if y-avait á rädúire ces 


"Aix:contre 47, le bill présenië.par-M. Watson, tendant à 
bera des lois anglaises certaines mesures pênales por- 





Da tit ei etn . EE EE Dad Raet hr Oe Gee B 
Nouvelles et faits divers. 

js one Ed Ash En N wen Bid MERE SA, Peat # 

Dans un rapport remis tout récemmení à l'autorité maritimer 
du Hâvre, le sieur Devillère „ capitaine du navire !' Anhober 
vénant de Port-au-Prince, annonce que, par 45° 30° laüsude. 
nord et 22° 30’ longitude ouvert, fla rpucöntró un nazire desa. 
4ÓÓ tonneaux , chäviré fa rite en! ait eden blaga: 
hóis, les nada plats A ces didnenr gund. ge dane Je 
la quïtie et de Délravé, oe havigatear bevat nen 
viredu nord, qui paraissait, au reste, tout übanellanen chaviré: ; 

— M. ‘d'Eichthal ‚…consul-gónèral de S, M. le roi-de Grèoe,. 
à Paris, prévient, MM. les porteurs. d'obligations. de- Jlem-- 
prant grec, ‚quele jeudi 24 juillet 1845, à l'heure de midi, àl. 
sera procédé publiquement, rue Basse-du-Resmpart n° 40 ,-au: 





; Cl, 
: A 








Pamm ee en a ma 


…_ Nouvelles de Fraugé: 


je Se ; : A a at oen Kl RCN Paris; 123 juillet, 

é, aire des paits, a ëontinné hier; la discussion sur 

iles du; projet de’ toi relatif an chemin de fer de Paris à 

e Lyon à.Avignon: Les artieles’‘du projet ont. êlé sue” 
Een PE B ran 5 Dd Ee 5 - 


“que da: 

















































, feC-qae ús knie kars Hi tdi V'ineeret dela tfäfiquillië getetalë. La nouvetle | tirage des obligations greeques, des sóries anglaiaks,fraugaigeen 
: Msde ministre de l'intérieuwest atteridu à Paris Te26 ; PAADIS Tediftde Ha lutteétait à pine connue qretoal Ie | et russes, nógessniresigmin |'amsortiesement, Jesqvalledmsnpant: 





btdel scudi; wpgjorterit des armies en grande‘quafitité. 
"Ta tinmeh et bagdepd A ak ip ons tt ete. pl 4 tiid 
Le princes, dé TA ad skòwa a, dans la séahtedú 11, de la 


EERE: tE FLR ran xt ee Pb eist en 4 ss 
hambre’des pars interpelle à cé sujet le ministre de la guer- 
re, Vofci-domment 1 s'eëte 5 


pu être rachetées au-dessus da páir doivent être désignöes: par: 
lesort et êtréappelóes au; verabolurgement at paie, an présence 

de ML, le eonsul-gênêral-de Gröag, de MM, lea dâlágiifis.des troise 
j puisshnces garantes et de MM. de Rotschild frèress; 


Histreides-aflaires étrangères parpirait le lendemain:27: 
Hal:Rieher. Où suppoese que plusieurs noniinatioris de 
lieu da'2H-au25 de ee'mois. 
pt. ordanmandes. indieijduëlles- en daté du 9 juillet, 
à ar dignitó de pairs dé Prhfi4}2-100 aout 
Eron Bachet, Hgh tetnanB-gentrát P3APr; präfetdo. 
it dú Khône ; le marquis de Portes, fpdlèht dsplitë, 
a eonseil. genértls; 16 sidbmte Lentercier, an cien 
ie CMbre’ d"nh consëif goneral); te birorn d'Angnese, 
Paté: en ‘député, membre: 





ms esl-exprimê; eee 

« [’ Achbár contient'un fait inouï, ‘sänsexemple dans nos an- 
es Er epe Ast te ERE VAOREES ST ERN OEE . He En ERSA 25 IE 

nafes militaires. Un colonelfränGais se serait rendû coupable 


, en ef 45 


de ernautósinqualifiablesen ters de malheùreux Árabes.Cômme’ 
j officier de l'armèe, comme pair de France, je réclame dès ex- 
‘plicatious. Ce n'est pas ici und question-dé droit; c'esl une 
qhiësttóú de dignite póur Ié gouvernemeht, pour Vatmnée. 11 
toportenmeenrte digtité que Tes:fäits soient dêmentis. Fi ne s'agit 
pas d'utte razzia. C'èst un assassinat cotnmîs suf un ennem 






ete 





__— Le bruit s'est répandu à Manille qngV'fle de Basylani: avait: 
été cédèe à la France par le rajah HERA, qe Ì ‘car tarnóe ” 
REN oh ri 
















général O'Connell avait protesté ‚ déclarà ä 

ménforiatet én vertu d"úne possessiën: 44th 
par toutes -les nations él-.notaminent par VÁp fe 
restitution des Philippines en 1764:, V'arehipete 
toutes Jes Îles ‘seftentrionales de: JarMalwists? 







































ON Bereindd. 2e: de 7 Taa : van he còuronne d' Espagne. EE ke 

Lj hee 5 TS | vaineu. Si cela est vrai, ce qu'à Dieu ne plaise! je demande ce f_ En p 5 ern edet tt Sp hd Ee 
jours twauWons' les réflexi qîèle gouvernement etend fáire — On écfit de Bruxeltes, FB juillet z:: nn Ee 

f uvons tes rêtlexions belki heet NE: ME ‘vant de ati sn ietAr Mr: tú be dé dor. 

ér "opposition, verf} Gotúmte-beancoup dees honorables collègnes. paraïssent Avant de qtütter le roinistère, M.Nothóihbd eht: 


formément aux vur exprimés lors’de 14 d BS Palet 
de l'intérieur, que tous. les docúiëns Historiguen ‚apförlés 
d'Espagne par M. Gachard',Zseratént púb! 






Hit-qe'i a 
x pairs tee: riemesd tinie 
Gestion a élóa SE: Ô ‘ tte 
te-où la voiture de MSpuilt 4 vers ir le quai,dOr- } FAIL DAE ET U SE SO eN 
randen rende en en eeen 
8 chambres ct que l'êlêvation des dêputêsaà la: Aike adr SUR pareil, d IER Y A ta ajduter, » 
dépand-de celle KAdsttre 11 X été détids que l'on M. leprósiderit du'bofséil,: ministre de lá guerre, a répöndn. 
t patr le moment d'une’fournée de quatre dépu-| que des: Papports” tellemênt:cönträdidtönes sont pârvenus au. 
Utres mominatiens seraient ajournées. + iinistère de la gaerre, qu'il a crudeynie én demander d'aa- 


on de joindre à ces | IgHAPUH EE gil s'est phssé, je, demande la permission delire le | 
ke GA ja” iigdró dans le Journal des ee , tp iës: Nous eroyòns 
terrible, La: chatabre veras & US | faire plaisir ax amis de l'histoire’, dei, on-Belgique, en Hol- 
larde ét en’ Aîlema grie,, altendent avée imfjafience vette publi- 
cation, de’ leur. douttër quelques détails.súr fes élômens dont 
selle.gera camposdë. en ES 
Bes döeurfede die A. Gächard a tirés des archives royales dé- 
Bmditéns tOMBEEAE depkoû Brit volumes ind. 
Tears we-cönhendra un rapport à M, le imikistve 










bant 


tid'épisode 
ste A'une autre ópithête, umer: 


ras « EN 









































j S es Ee smAaie Me nrôsident An aAnet di Le Pre „vol 
A remarqueque tous tes nouveaux pairs de France bi es en ede dr ha DA ee wad; mieren sah Ie soiniiisbhire du gouvernement be a 
Vás à cette dignité depuis un an, professent-tons”' dóulare: que le goarernement de dêsapprouve : amtenjeal , EL E; geinaroke adil a suivie dans ses recherché: 





‚ 8 BARA Amt E riet JN ATA Teck inn. à ‚k À k inie 
qe on: deja eert an gonvernear-gnötel det: Algême. POF | idee generale des doeumens qu'il a examine Hera Heasortir 
ce qu’ils offrent de plus saillant pour VWiwHS'de Ta vrévalution- 
du 16° siècle. Après ce rapport, viendra.ane notice historique et 
deseriptive des archives de Simancas: Pauteur y. traïtera des 
„mesùres prises par Tes rois d'Espighe, pröäëteeseurs de Gharles- 
Quint, pour la’ conservation ‘des papiers d’ Bin ipertevior,, 
par Charlés-Quint, des archives fi accroisse-d, 








lon sep estogtge la cohversion des rentes. II il en nie des bolaircisteriëns 

t d-êlérer. rdidat à eette dignitó om tient'à | AUD SAVE CES OO MPODLEEN Se et ei EE 

manière dont il voterdivsuweelte question. Il | M. de Montaterabert déplore l'effet que va.produjre en Ân- 
Majorité: anrti-conversfoîfiste-de Ja. chambre gleterre et partout an tel acte de barbarie, N 


forte que jäpais à lbrchaïne session; et, si 









M. le président da conseil répondant à une interraption, 
a-dhamhre des depatestpensate à vonloir. lar dit ai la smot ddtapprobasion ne pas, J ajoulerat que le gou- 
entre lesdeux pouvoiss:sers plussâirguée) VEFRemen. CEP: venemgrn: 

en B pe Zels hs TEE k RA Bn ot de or 





















er ved 
























Lan deden E di BE Bel V 5 B: Ee 9, 

NN nd mens de ce dépòt sous ses  sikdés JES ent&vémens qu'y 

le la gauche. canstitationnelle vient d'envoyer, oe Nouvelles d'Espagne. rent les Frarigais pendant} hdépendante, et 
“Spondans-une:eirculaird pourles-ergager à se: tE 5 : et : Mádrid, 6 juillet. reslitntions qaî € tk les êvénemens de X 


_enrent HET Apr 
1815 ; de sa ewmiasbdslractaelfe: des instructions 


s dure dissolution des-chaibpäs,jJlest | Les bulletins-de Bareelone sont tonjours contradictoires * 
nst Ei ! oe ärthivistes par: ies uronardtúes espagnals, depuis’ 


Cifeulaire, deprövóir à, quel rásolition | quant au prájet.de voyagó de la reine aut provinces basqües, | 

da ede moins doos, chasesdai sont, ‘Mais Tä départ dela-cour pour Sarragosse parait être fixé defi des difioits ge'éprouvèrent en tous les tempeÂ 

dj, *C est:querdeng le doute où“t'on'èst si | nitivement au18jaillet? — ee _…f tionaúx ek:êtrangeis- pour avoir accès à.ce: d 
Ta ven ieignbes.ou prochaines, tout le midde s: y{ La fraction des dèputês dévouês au göuverhement se réunit qúï s’observent aujourd'hui à cet égard 4: 
8 beer. £ eslsque; faites optie annáe, au V'année | Íréquemmentà l'hôtel de M, Sartorinnt genèral Narvaez est | classprmrent et d'inventaire qui y ont 
es AcCHmplirent eertaitement-sur les.lis-:| en correspöndanee directe ave tes depfilés qui sont lesappuis | épagques: Cette dernière pattie de là-t 
pain pta moment, et qui seront arrêtóes le 20 | du gouverneneùt.L' opinion de escÔté paraît être qúe la reine: | dis inventaires des papiers qui cont 
er Lont le.monde admet,. en effet que si.la f u'ira pas aux provinces basques. °_° __… <f ‘Le deuxième volmme se comp 
frontieres de la, Catalógriè.par, | quo de toutes les pièees, au-mefj 
:M.-Gachard a-fait. le dé 




































Egpeecis chronologie. 
larede trois mille,-dont: 
Ent, ‘depuis labdication; de: 
Knvers par le prinee de Parme: 





e: TAR va . : ORNE 1 A EO FRN E 
led: faire E uatMiema. sessian,:la-disso- Des noùvelles arrivèes des ‘frou „Ge pa 
sdedròs-pròs et amònera de nou- | voie extraordinaire annoncent, (GP des troubles serieus ont |M. 

bre: 1846, G'est assez | éclaté dans plusieurs petites villes.des environs.de Barceloneau | Gharles-Qaint jusqn? 

1846, C'est n haté dame plusieurs petites siligg des environade Barorlopen | 
torales dont letra- | sujet de da Quinta, ou levöe d'un hómme sûr.cing.pourleservi- len 1585. 
PHES eirtonstances, | ce militaire, IJ parait que, sar plusieurs points, de.graves excès | Dans le troist 





p:et les suivans, seront: iasèrós les. 
ssez Interessans à M, Gachard pour être 





pâyset se ferait | et mêwe des meartres ont signalé.cette êmente. On dit qu'à Ba-  docymens qui 


d'avoir mis le feu à l'opéra de la capitale pour acquêrir de la 
cèlébrité. Cet individu fut arrêté el on commenga une instruc- 
tion sérère. Aujourd'hui il se dêclare innocent, mais il lui sera 
pins difficile de sortir de prison qu'il ne l'a été d'y entrer ; car 
la justice, se fondant sur ses aveux précédens, lui demande 
maintenant des preuves de son innocence. 


ntégralement-reproduits. Ceux-ci sont au nombre d'environ 
neuf cents. 

Les lettres en espagnolet en italien seront accompagnés d’une 
traduction frangaise. 

G'est M. Loumyer, chef de division au ministère des affaires 
étrangères, qui est chargê de tradnire les pièces espagnoles, et 
M. Victor Hanssens, premier commis an ministèêre de l'intérieur, 
les pièces ifaliennes; M. Gachard s'est toutefnis réservé la tra- 
duetion des doenmens et-des inventaires qui doivententrer dans 

la notice historique et le prêcis qui la snivra. . 

Les pièces qui ont.été extraites des bibliothèques de Madrid 
et de V'Escurial:- forment une secunde série, en deux volumes 
in-4e, Ee ENV 4 

— Dans sa dernière séance |’ Académie des Sciences à Paris 
a choisi M. Lallemand pour remplir le vide luissù , dans la sec- 
tion de mêdecine, pour la mort de M. Breschet. 


— À la snite de ce qui s'est passé à Mexico, on assure que M. 
de Ciprey, ministre de France, a demandé, dans une note éner- 
giqte, la mise en.jùgement de l'aleade don Jose Figuera, la 
destitution du sous-Îfentenant Oleiro ct le renvoi devant les 
tribunaux erimsinels dit pro, riëtaire de l'abreuvoir et des hom- 
mes qui ont assailli M. Goury. Ee 

‚—r- Noas arans annoncé, d'après la Gazette d' Aiv-la-Cha- 
pelle, que le roi des Fraritjais ferait probablemient un voyage sur 
les bords da Rhin à là rgême épaque que la reine d’ Angleterré 
et le raï de Prússe: Li Gazette de Rhin ot dè la Mosèlle, publiëe à 
Cablende, dément eétte aouselle en s'appuyant delantorité de 
M. Duchâtel, nrinistre frangais de l'intérieur, M. Dachâtel prend 
en ce moment les eaux d' Ems. 















— La lave du Vésuve s'écoule en petite quantité du nouveau 
eône, sans dunner de grandes inquiëtudes ni offrir un spectacle 
imposant. La montagne n'est pas en plus grand travail que les 
années dernières et tes’Îris.des btrangers qui signalent une 
êraption ne concernent en effet que le’ débordement de la lave 
qui depuis longtemps jaillit de l'ancien grand eratèrc, lequel 
est entêrement comblé. 

— Prêsde Pumpéji et dans le proche voisinage du quartier des 
soldats, on a découvert une nonvelte nécropole, en sorte qu’ ou- 
tre la voie des tombeaux au sud-ouest, on en verra une autre an 
sud. Avellino, dans les dernières fenilles de son bulletin ar- 


jusqn'à présent, celui deElovatins,daamvir et triban. Un aatre 
wonnment spuleral,en fin marbre de Grèce, est richement orné 
des plas belles sculptures. Sa description nous mènerait trop 
loin. Le sol sur lequël on a fuit cette découverte appartient à M. 
Berlucci, homme si pet amateur d'äntiqaités qu'il a fait recou- 
vrir de terre ùn de ces tombeaux, 


à : . 
—L' Union de P Ouest dònne sur unc électian fort rare de nos 
j jours, où cependant le régime électoral est si fort pratiqué, sur 
Veéleetion de Vabbé d'un imonastère de trappistes êtabli en Bre- 
tagne, les détails suivans: «Le 30 juin dernier, au monastère 


_— Un procès qui intéresse à un haut point la librairie belge 
vient d'être jugé à Aix-la-Chapelle, M. Méline, libraire-êditeur 
de Bruxelles, domicilié à Leipsig, a acquis de M. Thiers le droit 
d'éditer en Allemagûeë 1’ Histoire du Consulat et de l' Empire. Il 
en fait une êdition à Leipsig et vent faire déclarer contrefagons 
dans Pötendne de la Gonfedération germaniqne, les éditions 
belges du rnême ouvrage. M. Méline a poursuivi, en consé- 
quence, en contrefagon, plusieurs libräires d’ Aix-la-Chapelle, 
qui ont soutenu que les exemplaires des éditions belges débités 
par eux n'étaient pas une contrefacon de l' édition de Leipsig, 
mais bien de celle de Paris, attendn qae M. Meline déclare Ini- 
même, dans ses prospectus, que lui seul ponvant réimprimer 
ouvrage en question sar les ópreuves de l'édition de Paris, les 
autres éditeurs de Bruxelles ne peuvent eontrefaire l'ouvrage 
qu'à mesure qu'un on plusiears volumes sont mis en vente à 
Paris. Le tribunal, tout en reconnaissant que la proprièté de 
Vouvrageen Allemagne est acquiseä M. Méline, a admis le sys- 
tème invoquê dans \'espèce par les libraires ct débouté de ses 
prêtentions M. Mótine, qui a-interjeté appel. 

— Météorologie. — Un phénomène a eu licu le 18 juin à neuf 
heures et demie da soir, à bord da briek anglais Victoria dans 
la Méditerranée, Sans qu'il y en eût la muindre apparence, nn 
grain a surpris le bâtinrent et cassé ses deux mâts de perroquet. 
Á onze-heures, il ventait grand frais de sud-sud-est ; l'équipage 
fat appelé pour prendre des risau grand hanier: Les matelots 
n'êtaient pas sur la vergue, que le caline plat se fit. L'odeur du 
soufre étgit telle, qu'ils ne parent y ténir ; mais c'était pis en- 
core ser Îe pont, le havire Futiguant beaucoup. Â un kilomêtre 
à'pen près da navire,‘trots ballons de feu sortirent à la foisde 
l'eau : dix minutesaprês le navire rentrait dans la température 
ordinaire, après avoir éprouvé un fort grain de sud-sud-est. La 
k@itude devait être alors de 36 degrês 40 et la longitude de 
13° 44. ER 

"— Avis aur marins, — Le eapitaine Ch. Boyen, commandant 
Je briek la Moëmie, de Nanten,qei vient d'arriverau Hâvre, par- 
ti de Gorôe le Zmai, engage sen collègues qui font les voyages 


génêral de son ordre près da saint sióge. Un habitant notable 
du pays avait êté choisi selon l'us1ge pour en être le tÉmoin. A 
une heare, la cêrémaniea eu lieu, et les suffrages se sont rêunis 
presque:à l'unanimité sur un homme de trente-six ans, don 
Auguslin-Marie, dont le père, M.-de Divonne, oecupa jadis un 
puste militaire important dans la capitale. Trois fois à cette 
annonce le jeune et humble rèligieux s'est jeté aux genoux de 
ses frères pour les conjurer de ne pas lai imposer cette charge 
effrayante pour sa faiblesse, trois fois lenr choix a été le même. 

» Par un rapprochement-singulier, Mme de Divonne venait 
d'arriver à Bellefontaine jour voir son fils, qui l'avait quittèe à 
âge de quinze anset qui ne avait pas vue depuis, c'est-à-dire 
depuis vingtans.» . 

— On lit dans le Journál des Flandres : 

Úneespèce de Moroek en station- avec tonte sa ménagerite 
dans an cabaret, au faubourg de la ported' Anvers, à Gand, y 
fit, il ya trois jours, des libations nombreuses. Pendant qu'il 
euvait son vin, un ours d'uné taille gigantesqne, qui frisait par- 
tie de sa collection d'anintaunx rares, brisasa chaîne et s'échap- 
pa. Depuis ce temps, cette bête dangereuse rôde:dans les envi- 


sur plasieurs arbres qui sont littêralement dópouillés de leur 
éeorce. Les cornâcs sont à' sa friste, mais jusqu'à ce moment tou- 
tes les recherches sónt restées infritstueuses. 


— On écrit de Londres, 16:10: 
Les israélites de Londrds étaient hier en liesse à \'arcasiaa. de 
Vinstallation du grand rabbin, récemment ólevé aux êminentes 
fonctions de chef des juifs de l'empire britannique. La céré- 
monie a eu lieu, avrge une pompe exlraordinaire, à la synagogne 
des Hoanditch, dans la cité. Des délegués de toutes les sy- 
nagogues des trois royaumes, et même de plusieurs. synago- 
gues du continent, assistaient à cette solennité, le nouveau grand 


d'-Àfriqned’ weird een garde contre les formalitós à rabbin est le-doeteur Adter, qui remplissait ces fonctions dans 
rempliremvors des rótes de Lambic et de Sierra-Leone; les com- | lS Hanovre. Il a prononcé à 'oreasion de son inauguration un, 
ï e; E 


discours en langne hébraïque, Toute la journée d’ hier, les bou- 
tiques et magasins des marchands israélites ont tó fermês. 
— On éerit de Stockholm, 21 juin :- 
Aujourd'hui entre 1 ëfZ henres de 1'après-midij-on aentendu 


ipunioations entre fes expitaines marchands frangaîset les ad- 
ministrations.ahglaises étant plusque jamais désagréables. » 
‚— Cutie des relignes militaires chez les Anglais. — L'habit 
et le gilet que portirit Nelson au moment où il fut frappé à Tra- 
falgar avaient-êt remis ‘de sa part, avec d'autres objets, à lady 
Hamilton.ills avaient passé, en de certaines-cireunstances, des 
«mains de cettedame dans cetles dun alderman de Londres au- 
jourd'hui décédé. La verve de V'alderman cherchait depuis 
quelque temps à vendre ces reliques; elle en exigeait 150 livres 
sterling (1,800 fl.) Us enthousiaste da héros naval de l’ Angle- 
terre conqut l'idée de recneillir cette somnre par souscription, 
afin que \'habit eplegilet de Trafalgar pussent être déposês à 
Y'hôpital de Greenwich, -comme l’habit qu'avait Nelson à la ba- 


faible et enfin d'une grande fnmée. Assitôt-après!, le fort -s'est 
trouvé enveloppé de flammes qui en ont conisumêrle toit et la 
charpente. La cause de cette explosion est encore inconnue. On 
ne sait rien, sinon qu'on avait travaillé la veille à des cartou- 
ches pour les exercices prochains des chalvupes canonnièress 
mais ce travail avait cessé dès 1Ì heures et depuis lors personne 
n'avait élê dans le fort. Snrenviron 13 quintaux de poudre 
pliteés dans le magasin sous le fort, on en avait pris trois pour 


nw : Ee s aen st À 
V'usage susdit, mais impossible de savoir jusqu'à prêsent sì ces 


taille du Nil. Maislé prince Albert, infornó de ce.projet de 
sonscription, a spirituellement saisi cette occasion de se popn- 
lariser davantage en payant son tribut-à lorgneil maritime du 
peuple anglais: ils’ est denpressó d'acquêrir à lui senl f'habit-et, 
fe gilet de Nelson, „ertennongant qu'ilse ferait gloire et.plaisir 
d'offrie desi -prócieutsgrvonirs aux invalides britanniques, à 
V'hôpital de Greenwiël pa “eat liea, Les journaux anglais. 
décrivent ces vêtemens miilfaises, L’habit est-l’ ùniforme de pe- 
titetenued’un vice-aniifal, Gonbló d'uneétoffe-de soie blan- 
Eij galonné aux épaulettes ct: bieermanches. Lesquatre ordres 
; Bain, de Saint-Ferdinand, du Croissant et de Saint-Jeachim, 
sont.edusus sur la poitrine à gauche, ce qui döment ce cante que 
T-amiral. Nelson nest ‘paraît de ses dècorations. qu'en. moment 
d'une bataifle. Le passage de la balle quia terminé sa carrière 
est indigst@ par un,trou au-dessus de l'óépaule gauche, et à cet 
endroit une; pare de Vépanlette est déchirëe, cequi corres- 
pond an fait qrie:kpne gues. parties d'or et un_bourrelet d'ópau- 
Jette étaient adhegens 4 Ja bate mémorabie dont la reine d' An- 
gieterre est en possessin dejoùrd' hui, 

- — Un seul établisseneutde Londres, celui de Mit, Bitchburn 
et Hare, cumpte dans ce mumentiqsarante bâtimensen fer. en 
construêtion. Tuus les autres-chantters-de Londres sont extrê- 
remenit occapês , il en est-de mêine des chentiers de Liverpool, 
Gtuscow, Greenack, Bristol, ete. Il y a depuis trois mois di- 
selte complète d'ouvriers puur la constructiondes bâtimens en 
-fer,:êtdeurs salaires ont été considérablement aagmentés. Il 


blessó, -nrais il vit encore. 


ER: 1 . LA . en 
— Áu retour des grandes chaleurs quioccastonnent si son- 
vent la chute dela ghevelure, nous eroyons devoir recomman- 





Dupuytren, próparée' par M. Mallard, pharmacien à Paris. 
Dépôt chez M. Crémar', coiffeur, et Rensburg , à La Haze ; 
Kerckhoff, à Amsterdaus. 
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NAVIGATION DES PYROSCAPHES 


| CENTRE 
Amsterdam et Hainbourg, 
en les Pytortäphes allant de Lubeck à St.« 


en corresfionde nee direct 
Pétersbou s 
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Le service se 5 






bersd. 






Et; nd ah Ki dit lake dé bateaux Willemde Kerst 
est prebable-que deux cents bâtimens à vâpeur en fer, parmi AN reren ida 
tesquels uit dertain nombre de grandes dimensions etde grande aid Beurs cum. zt nn ger 


puissánee, softiront cette année des chantiers de la Gra 

Bretagne. 
— On écrit de Berlin, le 6 juillet : 

« dnse rappelleqn'un mauvais snjet s'éta 


naar d'Amsterdam ‚le 5, Ö,15, 20, 25 et 30 
de Hambourg, le5, fB, 15, 20, 25 et 30 % 
S’adresser au bureau de 1 Gorpagnic des Bateaaz à Vapeer d'Amsterdam; 
Buitenkant, No 88. 


de chaque mois. 


it accusé lui-même 


chéologique, qui vienneïit de puraitre, décriten dótail quelques ! 
tombeaux déjà mis an soleil, dont un est munid’un bane pour . 
s’asscoir et porte inserit sur le revers un nom de famille inconnu 


de Bellefontaine, on a procédé à l'ötectian du révérend père ; 
Abbé, en: remplacement du père Fulgence, nommé procureur- | 


róns du hameau de Beirvelde, On a déjà vu la tracede ses dents | 
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du fört de Castelsholm une forte détonation suivie d'une. plas | 


trois quintaux ont senls pris feu ou si la flamines*est commuais 
nuêe à tante la provision, Autantqu'on a pa apprendrejusqu'i- 
ti, personne n’a perda la vie, un actilleur seul a été griëvemont. 


der, pour y remédier; f'ruploï de la pommade de l'illastre | 











































EOEIS PEGOREER, 

| ARQUEBUSIER, DE PARIS, ° 
a honneur d’iuformer le publie qu”il demeure Bleekerslaantje , N 
Il fait et répare toutes armes à quelque système qu'elles appartie 


man, 


PAPIER D'ALBESPENR: 


seul prescrit, depuis 25 ans, par les professeurs des écoles de méd 
pour entretenir les vÉsIcATOIRES gans odeur ni douleur. L’inventeúr, P 
cien à Paris, faubourg St.-Denis, 84, en a établi des dépôts dans to 
villes de la Hollande, notamment chez MM. Smit, pharmaciéën à Am 
Santen Koltf, à Rotterdam , et Goorbergh, à Bréda. — Sé méfier des 
fagons nuisibles et dangereuses. 


te LITHOGRAPIIE, 


Spuistraat, 385, à La Haye. 


Le soussignóé a l'honneur de prévenir le Pab 
vient de recevoir une sorte de Papier porcelaië 
Cartes de Visite, ete. , d'un lustrecenagnifiqgne , qu'il se charge de, 
et imprimer dans le plas court délai de temps, ainsi que tout ce qui 
la Lithographie , comme: Cartes d’adresse , imprimées e 
plusieurs couleurs ensemble ; Ritres pour livres; Portraits í 
nés sur pierre, d'après copie ou d'après nature, Paysages, Fi 
“Circulaires, Lettres dechange , etc., etc. L'on trouvera constamm 
‚loi de papier et de l'encre pour'le procédé autographigue. It reac 
particulièrement les Cuchets en pierre lithographique , inventés p 
dans lestyuels il grave en traits les plus fins les armoiries , lettres , etc 
E. SPANIER , 

graveurel imprimeur lithographe, br 
_$. M. le Roi des Pays-Bas. 
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LA HAYE, chez Léopold Lebenbérg, # 
Dépôt-général à Amsterdam’ chez mi. Seno? 
Beurssteeg; et à Rotterdam, cheiS, vanRerrs 


